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UNE DECLARATION DU MAIRE  

A PROPOS DU CONFLIT TFN 
 
Les salariés, attachés à la propreté des bâtiments publics de la Ville, ont entamé une action 
pour obtenir de leur nouvel employeur, la société TFN, l’intégralité du paiement des heures 
effectuées, l’application intégrale des conventions collectives et le respect de leur dignité.  
 
Je soutiens sans réserve ce mouvement de protestation que je considère au plus haut point 
légitime. Il est inadmissible que des employés, dont le salaire n’excède pas le Smic, soit 
acculés à la désespérance sociale et à la grève. Il est de même inadmissible de tenter, comme 
le fait la direction de TFN, de rejeter la faute sur la municipalité.  
 
Le nouveau marché de nettoyage, passé entre la Ville et TFN, ne saurait en aucun cas  
engendrer de manque à gagner pour les salariés, ni de détérioration de leurs conditions de 
travail. Le cahier des charges le stipule clairement : la qualité du nettoyage journalier et le 
volume des surfaces traitées doivent rester inchangés.  
 
La direction de TFN a confirmé ce point essentiel par écrit, le 10 janvier dernier, à travers la 
signature de 11 engagements pris en ma présence devant le personnel réuni à l’Hôtel de Ville. 
Or, il apparaît aujourd’hui que ces engagements n’ont pas tous été tenus.  
 
Cette situation est grave. Les familles des salariés sont durement éprouvées. Des répercutions 
néfastes sont à déplorer sur l’entretien courant et l’hygiène des équipements, en particulier 
dans les établissements accueillant des enfants. Même si le service public communal fait tout 
ce qui est en son pouvoir pour minimiser les désagréments, un retour à la normale ne peut 
s’envisager sans que TFN ne prenne résolument et définitivement ses responsabilités. 
 
C’est pourquoi j’ai décidé, eu égard à l’urgence de la situation, de conduire une délégation, 
mardi 31 janvier, au siège de TFN afin de contraindre la direction à respecter ses 
obligations. Une manifestation des salariés en lutte aura lieu au même moment sous les 
fenêtres de la société. Je veux croire que nous puissions ainsi obtenir satisfaction et ensemble 
mettre fin au conflit.  
 

 
 
 

Gérard SEGURA 
Maire d’Aulnay-sous-Bois  


